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Les personnages de cette histoire étant réels, toute ressemblance avec des individus imaginaires serait fortuite.
Intro
Tous les matins, c’est la même histoire.
À peine les yeux ouverts, je cherche mon téléphone portable sous mon oreiller en me demandant comment commencer ma journée. Oui, tous les matins, c’est le même train-train.
J’hésite toujours entre regarder ce qu’il s’est passé sur Instagram pendant mon absence et réfléchir à moi, donc à ma vie. (Cette deuxième option n’est évidemment pas mon idée, c’est celle de ma petite sœur…)
Et comme il faut vivre avec son temps, c’est toujours Instagram, mon ami, que je choisis. (Je dirais même plus : mon meilleur ami !)
Couchée sur le dos dans mon lit, une main sur le front (faaaaçon seeexxx…) façon déesse grecque et l’autre qui tient mon téléphone portable, me voilà donc à constater qu’il ne s’est rien passé d’extraordinaire durant ma nuit de sommeil. Et puis je tombe sur une photo, sur LA photo. Je la regarde, sereine à l’extérieur mais fumante à l’intérieur. Je l’analyse, calme à l’extérieur mais bouillonnante à l’intérieur. Je la déteste, beurk, beurk et beurk extérieur et intérieur. L’insolente Mélissa Frégé.
Mélissa Frégé s’avère être mon ancienne BFF du lycée. (Best Friend Forever en anglais, « meilleure amie pour toujours » en français − mais l’acronyme MAPT fait mauvais genre en société…) Elle a été détrônée par Instagram, mon vrai BFF (façon de parler, à l’époque Instagram n’existait pas…).
Incroyable comme elle a le don de m’énerver (alors qu’on ne s’adresse plus la parole depuis des années) avec sa vie parfaite et ses photos retouchées… (Instagram me ferait jamais ça, lui !) Je peste encore et encore, ce n’est que le début, d’accord, d’accord. Et puis, soudain, le pire qu’il puisse arriver à chacun d’entre nous m’arrive. L’écran noir sur mon téléphone portable : plus de batterie. Mon Dieu, le choc… !
J’ose le dire, je souffre. Chambouler ma vie comme ça, d’un coup… Même préparée, je ne serais jamais prête à ça. Donc non préparée à ça, je suis encore moins prête ! Surtout qu’il restait 28 % de batterie : qu’est-ce qu’il s’est passé ?! Aucune idée. Malheureusement, je n’y connais rien en appareil électronique. Mes connaissances se résument à appuyer sur tous les boutons (et aussi à « débrancher et rebrancher » dans les cas de force majeure).
Scroller Instagram sans batterie, c’est comme lécher une glace sans glace ! Ça ne sert absolument à rien ! (Sauf si on collectionne les bâtonnets pour faire des constructions du Taj Mahal.)
Complètement abattue par cette tragédie matinale abominable, je réussis tout de même à rassembler mes forces pour réagir. Sauf que je ne sais pas comment réagir ! Que faire ? (Me mettre en PLS ?) Mais que faire ? (Me mettre en PLV ?) Bien sûr, je sais qu’en cas de danger il faut se mettre en PLS, position latérale de sécurité, mais face à un problème de cette taille, toutes les solutions sont à étudier.
Je regrette profondément d’avoir vendu ce cadeau qu’on m’a offert pour mon anniversaire : une batterie externe (on aurait pas pu trouver un nom plus beau que ça ? je sais pas moi… « écrin de vie en plus » ?). Surtout que je l’ai vendu hier !
 
Il n’est que 9 heures du matin, il faut que je trouve une occupation. Je ne vais quand même pas me lever si tôt ! Malgré moi, je repense à la photo que j’ai vue juste avant ce drame matinal atroce… OK, elle est belle, mais la rechignante Mélissa Frégé n’y est pas du tout à son avantage. C’est vrai que les palmiers et la plage de sable blanc en mettent plein la vue, mais on les a vus tes coups de soleil qui pèlent, déplaisante ex-BFF ! Va t’hydrater la peau au lieu de retoucher tes photos ! Voilà le sourire qui revient (et pas qu’un peu, je souris tellement qu’on dirait une influenceuse trop contente de balancer son code promo pour avoir moins 3 % de réduction1). Elle n’avait qu’à pas me piquer mon petit ami l’année de notre classe de terminale. Comme il était de loin le plus beau de tout le lycée, je n’avais plus rien à me mettre sous la dent… Et comme elle m’avait fait ce sale coup, je ne lui adressais plus la parole. Le lycée n’avait donc plus aucun intérêt… Après, c’est vrai qu’à cette époque, sortir avec quelqu’un se résumait pour moi à dire à tout le monde que j’avais un petit ami, à lui tenir la main, à dire à tout le monde que j’avais un petit ami, à manger une glace avec glace incluse avec lui (je fais pas partie des collectionneurs de bâtonnets…), à dire à tout le monde que j’avais un petit ami et à lui faire, de temps en temps, des bises pop, ces bisous où chacun garde sa langue pour soi, une sorte de bise sur la bouche. Mais quand même, on ne pique pas le petit ami de sa meilleure amie, c’est une question de principe.
 
Bon.
Voilà…
Ces vingt secondes d’amusement ont été divertissantes mais je m’ennuie à nouveau. Je constate qu’il ne me reste plus qu’une option : réfléchir à moi, donc à ma vie.
Soudain, l’illumination pour reprendre ma vie en main : il faut absolument que je m’achète une batterie externe au plus vite ! Et je peux demander conseil à mes amis. Après tout, ils s’y connaissent, ils m’en ont offert une. Et pas n’importe laquelle : une batterie externe en forme de cheeseburger avec, en guise de petit câble se branchant au téléphone, le coulant du cheddar… Non mais ! C’est ça des amis ? (Je crois pas non.) Faut pas s’étonner si je l’ai revendue. (Par contre, faut s’étonner que quelqu’un l’ait achetée.) Autant profiter de leur naïveté amicale pour obtenir des renseignements sur les batteries externes. Mais je les imagine déjà avec leurs questions à mes questions… Et je serai obligée de leur avouer la vérité. Ou de leur mentir…
 
Je vois le scénario catastrophe se pointer. Annulation immédiate de la mission « bobard ».
Je demanderai conseil au vendeur alors. Mais il voudra sûrement me vendre le plus cher… J’ai toujours vu clair dans leur jeu. Bon, j’agirai comme j’agis toujours : je prendrai le plus beau !
Ça, c’est fait ! Je vais reprendre ma vie en main !
Fière de moi-même, je me dis qu’il faut fêter ça avec une coupe de champagne !
Mais il n’est que 9 heures du matin. Remarque, si je bois du champagne à 9 heures du matin, qui ça va gêner ? (Idée de génie : vendre l’idée de capsule « champagne » à Nespresso.) J’ai beau être experte en mensonge, le cidre dans mon frigo ne dupe personne… OK, écrire au feutre indélébile sur la bouteille « Moët & Chandon » était une idée incroyable, divinement bien trouvée, mais ça ne change rien au contenu de la bouteille… (Un jour j’aurai les moyens. Pour le moment, je suis plus « ruinée » que « Ruinart ».)
Déjà une minute et trente secondes que je réfléchis. Il est grand temps de faire un rapide constat de tout ça :
	Je suis couchée dans mon lit et j’ai la flemme.

	Mon chargeur est dans mon sac à main, c’est-à-dire dans l’entrée.

	 Mes bras ne sont pas assez longs pour attraper mon sac à main.

	C’est vrai que mon appartement fait 20 m2, mais l’entrée reste tout de même à dix pas aller-retour, au moins !

	Je n’ai clairement pas le choix, je vais devoir réfléchir à moi, donc à ma vie. Et acheter une batterie externe…

	Est-ce que je n’irais pas chercher le cidre dans mon frigo, histoire de passer un meilleur moment ? Et par la même occasion, prendre mon chargeur dans mon sac à main, dans l’entrée ?


Je me fais rire moi-même, j’adore me faire rire ! (Surtout quand je suis sur le ventre, ça me remue les fesses.) Comme si j’allais sortir de mon lit à 9 heures du matin…
Surtout que tout va bien. Mes peurs sur la réflexion se sont envolées. Pas de menace à l’horizon, je ne vais tout de même pas m’arrêter en si bon chemin. Est-ce que Beyoncé a arrêté sa carrière après sa chanson « Baby Boy » ? Si seulement Beyoncé avait sorti « Baby Chargeur »… Ça m’aurait été plus utile ! Après, rien ne m’empêche de lui envoyer un message pour pallier ce type de problème dans le futur.
Oh my God ! Je vais envoyer un message à Beyoncé !
Il me faut une tablette tactile manuelle… Oui, un cahier et un stylo !
 
Dear Queen B.,
I have a very big problem. My chargeur of portable is far away from my bed and I have no solution. Could you write and sing a song about a chargeur of portable ? Because I really need help. Thank you.
 
J’ai hâte de l’envoyer, vivement que mon téléphone portable soit rechargé ! Champagne ! (Enfin, je veux dire un jour…)
Bon.
Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire de ma journée ? Un truc un peu sexy ? Un peu marrant ? Les deux ? (Un film porno comique ?)
C’est malin… À avoir pensé « porno », mon idéal, là, maintenant, tout de suite, ce serait que l’homme beau comme un dieu avec lequel je pratiquerais le coït me tourne sur le ventre et fasse tout le boulot. (Boulot qui commencerait donc par me tourner sur le ventre. Il y a plus sexy mais ça passe…) En plus, ça signerait le grand retour de mon chignon-poignée. (L’image est claire mais je précise quand même : un chignon sur le haut de la tête de la femme… ou de l’homme, qui sert de poignée à l’homme… ou à la femme. Il/elle/iel peut s’y accrocher lorsqu’il/elle/iel se trouve derrière la femme/l’homme/la personne qui détient le chignon-poignée. Oui, le chignon-poignée, c’est l’affaire de tou. te.s.)
Force est de constater que je n’ai pas eu de rapport sexuel depuis un moment. Enfin, avec quelqu’un. Je vis avec mon temps : Instagram est mon ami, YouPorn, Pornhub, ThePornDude, CoqNu, MeilleurDuPorno aussi. C’était quand la dernière fois que j’ai fait l’amour avec quelqu’un ?
 
Waah, c’était il y a tellement longtemps qu’y penser me fait mal à la tête. Et vu comme ça m’a marquée, c’était pas une victoire…
Comment ça peut être aussi nul ? C’est pas si compliqué. Et puis c’est quelque chose d’agréable, de jouissif, comment on peut en faire un moment déplaisant ? (J’aimerais comprendre.)
Encore un nouveau questionnement, et pas des moindres. (Tiens, ça fait longtemps que j’ai pas utilisé le mot « moindre ». Probablement aussi longtemps que j’ai pas eu de rapport sexuel. Ma vie sexuelle est un vrai QUID, très bien rempli mais si vieux…)
Et après ma petite sœur s’étonne que je mise tout sur mes réseaux sociaux… Mais ma vie est beaucoup trop plate pour être racontée de manière brute.
Je suis à deux doigts de chanter du Céline Dion pour oublier… Le problème, c’est que je ne parle pas québécois…
Je suis à deux doigts de sortir de mon lit pour aller chercher le pot de 825 grammes de Nutella et la petite cuillère qui va avec… Le problème, c’est que le pot est vide depuis belle lurette (voilà une expression à dire dans un téléphone à fil).
Je suis à deux doigts de fermer les volets pour rester dans le noir toute la journée… Le problème, c’est que je n’ai pas de volets… (Combien coûtent des volets ?)
Soudain, alors que je suis à deux doigts de faire quelque chose, la question divine (et son évolution) m’apparaît :
Est-ce qu’un jour je vais rencontrer l’homme de ma vie ?
Est-ce qu’un jour je vais rencontrer l’homme riche de ma vie ?
Est-ce qu’un jour je vais rencontrer l’homme riche et drôle de ma vie ?
Est-ce qu’un jour je vais rencontrer l’homme riche et drôle et bien gaulé de ma vie ?
Est-ce qu’un jour je vais rencontrer l’homme riche et drôle et bien gaulé qui habiterait la porte à côté, histoire de m’épargner l’achat d’un titre de transport, de ma vie ?
Ma situation déborde de flou, d’incertitude et de questions sans réponse.
Je suis à deux doigts de la crise de spasmophilie, à deux doigts de prendre un Xanax, à deux doigts d’appeler l’abjecte Mélissa Frégé !
Tous ces doigts me donnent envie de mettre du vernis. Mais, évidemment, mes vernis sont dans mon sac à main, mon sac à main est dans l’entrée, mes bras sont trop courts pour attraper mon sac à main et Beyoncé n’a pas encore reçu mon message…
Oh ! je me souviens ! Mon dernier rapport sexuel, c’était avec mon ex qui adorait mon vernis à ongles rouge. Il était fétichiste des pieds et du vernis à ongles rouge.
Eh bien… Je confirme : ce n’était vraiment pas une réussite. Note : 0/3000.
Je ne prends pas en compte qu’il soit fétichiste. Oui, c’était bizarre à vivre mais chacun ses délires… Sexuellement parlant, mon ex était vraiment naze de chez naze. (Il mérite un prix Nobel du naze. Le prix Nazel !) Heureusement, sa vision si positive de la vie compensait…
Alors que, toujours sexuellement parlant, un autre de mes ex… Oh là là, je ne m’en suis toujours pas remise. Lui savait y faire. Tiens, c’est le créateur du chignon-poignée ! (Il mérite un prix Nobel de chignon ! Le prix Chignel !)
Quel bonheur ce serait d’avoir un mix de ces deux-là : la vision positive de la vie de mon ex le fétichiste, avec l’expérience sexuelle du créateur du chignon-poignée. (Combo gagnant ! À moi le panier garni !)
Et à ce prototype de l’homme parfait de ma vie, j’ajoute le côté cool de mon ex-ex-ex (bref, un homme avec lequel j’ai été avant « Nazel » et « Chignel »).
Ce serait le rêve !
J’ai envie de chanter « Ce rêve bleu » sur un tapis volant ! Mais, évidemment, je n’ai pas de tapis volant… (Ni de tapis tout court.) Qu’est-ce qu’ils attendent, ces ingénieurs surpayés, pour fabriquer des tapis volants ?! S’ils peuvent faire voler un avion, ils peuvent faire voler un tapis, non ?!
Ce prototype de l’homme parfait de ma vie… Quelle réflexion intelligente ! (Et irréelle…)
Jusqu’à présent, mon « top 3 des réflexions » se résume à :
	1. Ça fait maintenant deux ans que j’ai 31 ans, il faut que je coupe le cordon avec ma mère. Même elle n’arrête pas de me le dire…

	2. Mes amies me rabâchent à longueur de temps qu’à 31 ans, on fait un état des lieux de notre vie. Dois-je en déduire que mes amies me prennent pour un appartement ?

	3. On réalise des choses à 31 ans, c’est l’âge des grandes décisions. Vrai, j’ai réalisé que si je sautais deux repas par jour pendant six mois, je pourrais enfin me payer le nouveau sac Chanel.

	4. La maturité aide à comprendre le passé et à anticiper le futur afin d’éviter de reproduire les mêmes erreurs dans le présent. Je comprends cette phrase seulement quand je suis bourrée. L’alcool est donc indispensable à ma vie, bien qu’il me donne la peau grasse. Ça oblige ma petite sœur à me faire des masques tous les weekends, en échange de mon silence : je ne raconte pas à notre mère les bêtises qu’elle fait. (En réalité, si je dis rien, c’est parce que ce qu’elle fait est assez pitoyable. Il n’y a pas de quoi appeler ça « une bêtise » et encore moins à s’inquiéter… J’ai fait bien pire.)


Ma petite sœur me dit constamment que je ne réfléchis pas assez. Elle me dit aussi d’arrêter de revendre sur eBay les cadeaux qu’on m’offre. Pour une fois, je vais l’écouter : je vais réfléchir au prototype de l’homme parfait de ma vie ! Par contre, je ne peux vraiment pas garder les horreurs qu’on m’offre. (Non au mauvais goût, stop au mauvais goût, à quand une marche contre le mauvais goût ? Note à moi-même : envoyer « mauvais goût » au 6 12 12.)
N’empêche… Du haut de ses 19 ans, pour qui se prend ma petite sœur ? Elle me donne des conseils, à moi, de dix ans (depuis deux ans) son aînée ! Il n’y a plus de saison et il n’y a plus de respect.
Tiens, il n’y a plus de rideaux à mes fenêtres non plus.
Où sont mes rideaux ? Qu’est-ce que j’ai encore fait ? Je n’ai ni rideaux ni volets… (C’est pour dire la clarté de mon logis !) Est-ce que je ne les aurais pas vendus sur eBay eux aussi ?! Pourtant, ce n’était pas un cadeau, je les avais achetés dans une petite boutique de voilages. (Toujours plus classe de dire « petite boutique » que « rayon rideaux d’Auchan ». Idem : voilage est tellement plus tendance que rideau.) Bon, je verrai ça plus tard…
En tout cas, à cause d’elle (ou grâce à elle…), je réfléchis à 9 heures du matin. Ma petite sœur a complètement réussi son coup. (Et elle n’a que 19 ans !) J’insiste, ce n’était pas un choix de ma part, elle me l’a imposé ! (Comme les tampons hygiéniques…) Surtout que j’étais bien moi, à toujours vivre l’instant présent sans jamais me poser de questions. OK, je me suis beaucoup perdue dans la vie et j’ai avancé en zigzaguant. (Il me faut absolument un GPS de vie !) Mais à écouter mon instinct, à laisser vivre mes sentiments, à agir au ressenti sans jamais rien calculer ni attendre, j’ai vraiment vécu, j’ai profité de tout, j’ai été heureuse, peu déçue, voire même quasiment pas… (Il faut absolument que j’attende avant d’acheter un GPS de vie !)
Réaliser ce qu’elle a réussi à faire me rend toute chose. Déjà, je n’ai jamais imaginé que ma petite sœur puisse être plus intelligente et plus réfléchie que moi. Et ensuite, cette sensation de manipulation me déplaît fortement, sans oublier qu’elle change toute ma vision de la vie d’un coup. J’aime pas, j’aime pas, j’aime pas ! (Je nomme officiellement ce moment le moment « Pourquoi Seigneur ? ».)
Les yeux fermés, je me force à penser à autre chose qu’à ma petite sœur et à sa stratégie diabolique. Vite !
Un truc sympa qui ne se prend pas la tête…
Les rideaux ? Que dis-je ! Les voilages ! Aaah ! Non !
Je me mets sur le ventre, la tête dans mon oreiller, et je le serre fort. Mais rapidement, je n’arrive plus à respirer !
Vite ! Lever la tête de mon oreiller pour prendre de l’air. Je ressemble à un poisson hors de l’eau qui plonge sa tête dans l’eau pour récupérer son souffle. OK, ça fonctionne.
Mais il ne manquait plus que ça… À relever ma tête régulièrement, j’ai mal à la nuque.
Hop, sur le dos. Sauvée !
Sauvée mais prisonnière… À me tourner dans tous les sens, mes jambes sont complètement enroulées dans le drap. Ce n’est vraiment pas le moment de faire un exercice incendie. (Et en même temps, pourquoi j’en ferais un ?)
Penser à autre chose…
Mon futur sac Chanel ?
Non, non… Ça va me frustrer davantage. Ma vie personnelle (et plus particulièrement ma vie sexuelle) s’en charge déjà assez…
Oh…
Et puis zut !
J’ai 31 ans (depuis deux ans) tout de même !
Je ne dois pas me laisser faire par… par… par ma propre sœur.
À quoi je pensais déjà ?
Ah oui ! À cette réflexion que je ne me suis encore jamais faite : qu’est-ce que je garderais chez mes ex pour arriver au prototype de l’homme parfait de ma vie ?
Bien mixé, le résultat peut être proche de la perfection.
OK, il s’agit d’ex. Mais si on a été ensemble, c’est bien que ça en valait la peine un minimum. Ce n’est pas parce que c’est terminé qu’il faut retourner sa veste et cracher dans la soupe.
Voyons ça, l’homme parfait de ma vie.
…
Je parle de perfection, ce n’est pas rien. Il faut que je commence simple, sinon je ne vais pas y arriver…
Je vais comparer, tiens. Ce sera beaucoup plus léger. (Et plus réalisable surtout…)
Alors, alors.
Si je devais comparer l’homme parfait de ma vie à quelque chose, à quoi ce serait ? Une poule ?
Non… Trop de plumes !
Un chien ? J’adore les chiens !
Mais non, bien sûr que non… Ce serait le même problème qu’avec la poule… Enfin, avec les poils.
Il faut donc un être non vivant en point de comparaison. (Mais pas un balai non plus…)
Dans quoi je me lance moi ?
Ce ne serait pas le moment de sortir de mon lit finalement ? Allez !
Tout en essayant de libérer mes jambes du drap pour pouvoir sortir de mon lit, je regarde mon appartement.
Que c’est petit…
Fenêtre, frigo, lit. Fin de la visite. Que c’est triste. Même pas un tapis…
Loin de mon idéal cet appartement… Tiens, je ne me suis encore jamais posé la question : à quoi il ressemble le logement idéal de ma vie ?
Oh mais oui !!!
Je vais comparer l’homme parfait de ma vie au logement idéal de ma vie ! Je suis une bombe d’efficacité en termes d’idées ! Et je ne suis même pas rémunérée pour ça ! Mais qu’est-ce qu’ils attendent, tous ces ingénieurs surpayés, pour inventer « la rémunération d’idées trouvées dans un lit par une femme de 31 ans (depuis deux ans) dans un appartement sans voilage » ?
Je n’ai qu’à piocher dans ce que j’ai aimé chez mes ex pour arriver à l’homme parfait de ma vie, au logement idéal de ma vie.
Ça va me prendre un sacré temps mais comme Beyoncé ne s’est pas faite en un jour…
Je dois faire preuve de courage et tenir le coup, ne pas céder sous la contrainte, surtout si ça me permet d’arriver là où est Beyoncé. (À Coachella.) Enfin, je veux dire, par rapport au logement idéal de ma vie et à l’homme parfait de ma vie, je ne veux pas devenir chanteuse. (Quoique… Et pourquoi pas ? On pourrait chanter « Baby Chargeur » en duo !)
Alors.
Par qui commencer ?
Dire que dans mon sac à main (presque un Chanel d’ailleurs, un Chamel, c’est un modèle unique… qui vient de Tunisie…) se trouve la liste de tous mes ex… (Comme dans tous les sacs à main… Non ?) L’avoir sous les yeux m’aiderait à y voir clair. Mais comme j’ai la flemme de sortir de mon lit, que mon sac à main est dans l’entrée, que mes bras sont trop courts et que je n’ai pas encore envoyé mon message à Beyoncé… Ni au 6 12 12…
Je me force à me souvenir de cette liste. J’ai une très bonne mémoire visuelle à jeun. Et ça tombe bien : là, je ne suis pas bourrée. (Pensée pour le cidre dans mon frigo.) Je tourne autour de trente couloirs visités. Ça fait en moyenne un couloir par an (en supposant que j’ai commencé les visites jeune, très jeune).
Trente couloirs à comparer, c’est énorme ! Il faut un premier filtre. (Un filtre pour filtrer, pas un filtre Instagram…)
Disons ceux dans lesquels j’ai vraiment vécu quelque chose.
Hum… Je dirai que neuf appartements m’ont réellement marquée (Est-ce que je suis une femme exigeante ? Il faut que je fasse un test sur Facebook.). Je vérifierai plus tard avec ma liste, mais je pense ne pas me tromper. J’ai le sentiment qu’il y a des choses à garder chez chacun d’eux pour arriver au logement idéal de ma vie. Malgré les vices cachés… Et les mauvaises surprises… Et les… STOP, la liste des défauts de mes ex est trop longue. Il vaut mieux que je m’arrête là si je ne veux pas me décourager !
Je me rapproche du logement riche de ma vie.
Du logement riche et drôle de ma vie.
Du logement riche, drôle et bien gaulé de ma vie.
Du logement riche, drôle et bien gaulé qui habiterait la porte à côté, histoire de m’épargner l’achat d’un titre de transport, de ma vie.
J’ai hâte de voir le résultat !
Surtout que je vais m’occuper de manière intelligente. Attendre bêtement et oisivement qu’un homme me « put a ring on it ouh oh oh oh oh oh ooooh oooh », ça va bien cinq minutes…
Le message de la dernière chance : et toi, qu’écrirais-tu à Beyoncé ?
De :
À : beyonce@queen.com
Objet :
Envoyer


1. Dès 150 € d’achat.


Francis
L’appartement infesté de rats
 

[image: Image]
J’ai trouvé la perle rare ! (C’est une expression, j’aime pas les huîtres. Soyons honnêtes, c’est comme boire la tasse… Non.)
Tout est parfaitement à mon goût, tout est si joli, il n’y a rien à refaire de l’aile est à l’aile ouest en passant par l’aile sud sans oublier l’aile nord. Quel rêve. Et quelle chance aussi ! Je suis aux anges, je ne m’en lasse pas, il est si… si tout en fait. Haaa…
Mon premier petit ami. Mon premier appartement.
OK, je suis inexpérimentée et toute innocente (telle Madonna dans son clip « Like a Virgin »), mais je le sens, je le sais : ça va être bien ! Super bien ! Méga bien ! Giga bien ! (Il faut que je me calme, Madonna sur le Botox aussi.)
J’ai 17 ans et, comme je n’y connais rien, je me contente de ce que je vois. Et ça me convient très bien ! L’appartement est joli, la vue sympa, forcément, je signe ! Et puis, 17 ans, c’est l’âge magique. Aucun questionnement, aucune remise en question, la première impression est toujours la bonne. Il me plaît, je me vois bien vivre dedans, fin. (Fonctionne également pour les appartements.)
Et, pour ma défense (même si personne m’a attaquée), à moins d’être perdue de base, ou de n’avoir aucune idée de ce qu’on veut, quand on visite un appartement, on sait si on veut vivre dedans ou pas. (Je suis certaine que la périssable Mélissa Frégé n’a jamais aucune idée de ce qu’elle veut.) La vie est faite de coups de cœur et je l’ai eu à peine la porte d’entrée franchie. OK, à 17 ans je ne jure que par le physique et les abdominaux, mais comme toutes les adolescentes en fait. (Je suis une « abdolescente ».) Qui sort avec l’intello à lunettes au lycée ? Per-sonne. (Pas même l’abaissante Mélissa Frégé…) Grand, fort, musclé, à moi la plus belle des histoires ! Je vole (oui, car l’amour donne des ailes !). Et j’ai des papillons dans le ventre à chaque fois que je vois les meubles dernier cri de la cuisine ! (OK, je cuisine pas, mais ça en jette !) Cerise sur le gâteau (c’est une expression, vraiment je cuisine pas) : il y a une baignoire dans la salle de bain ! (J’adore les baignoires.)
Alors je suis sur mon nuage, avec une main posée sur le front (faaaaçooon seex) façon déesse grecque et l’autre main posée sur mon cœur : j’emménage avec mon prince charmant, le rêve !
 
Pendant qu’il déballe nos trois cartons, je m’occupe du repas : des lasagnes (surgelées).
Tous les deux installés tranquillement devant la télé pendant que les lasagnes cuisent (enfin se réchauffent), je repense à notre rencontre en tortillant ses cheveux avec mes doigts.
C’est une amie qui nous a présentés, mais pas formellement. On traînait en ville et Francis, qui était l’un de ses amis proches, nous a rejointes avec des amis à lui.
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